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INTRODUCTION 

Au sud du littoral adriatique albanais les fleuves Seman et Vjose, anti­

ques Apsos et Aoos, ont edifie par leurs alluvions la plaine deltaique de la 

Myseqe (fig. 1). La construction de ce double delta a debutee aux alentours 

de 3.500 av. J.-C. avec la fin de la transgression flandrienne qui stabilisa le 

niveau de la mer a un niveau tres proche de l'actuel. La cote, basse et sableu­

se, est caracterisee par la presence de cordons littoraux en arriere desquels se 

sont formees des lagunes. 

Dans le cadre de la mission archeologique franco-albanaise d' Apol­

lonia, dirigee par P. Cabanes, nous avons mene une etude pluridisciplinaire en 

croisant des donnees geomorphologiques, archeologiques et historiques afin 

de comprendre !'evolution du milieu physique depuis l'antiquite et proposer 

une localisation pour le port d' Apollonia. Cette reconstitution demontre une 

dynamique geomorphologique rapide des deltas sous la double action de l'al­

luvionnement d' origine fluviale et de la redistribution des sediments le long 

de la cote par la derive littorale, avec pour consequence une constante evolu­

tion des conditions de navigation depuis l' antiquite. 

l. LES BOULEVERSEMENTS RECENTS DU PAYSAGE. 

La navigation dans un delta s'effectue le long de la cote, sur les lagunes 

et sur le cours aval des fleuves. Or il se trouve que la localisation et l' exten­

sion de ces differentes unites ont varie tant dans l'espace que dans le temps 

tout au long de l'Holocene et ont ete tout particulierement modifiees par l' ac­

tion anthropique de ces derniers siecles. 

Eric Fouache (Universire Paris IV et URA 141 CNRS, 1 place A. Briand 92195 Meudon. Fran­

ce), Gjiovalin Gruda et Pal Nikolli (Universiteti i Tiranes, Fakulreti Histori-Filologia, Tirane, 

Albania), Skender Mucaj (Berthama Arkeologjike, Fier. Albania), Llazar Dimo (Universiteti i 

Tiranes, Fakulteti geologie, Tirane, Albania) 

107 



ERIC FOUACHE, GJIOVALIN GRUDA, SKENDER MUCAJ, PAL N!KOLL/, LLAZAR DIMO 

La cite d' Apollonia, occupee du Vil° siecle av. J.-C. au VII' siecle ap. J.­

C., est installee a I' extremite nord-ouest des collines molassiques neogenes 

qui forment le massif de la Mallakaster, en bordure immediate de la Myseqe. 

La plaine del la Myseqe est installee dans deux vastes fosses d'effondrement 

pleistocenes orientes NNW-SSE, separes par Jes cha'inons anticlinaux de 

Divjaka et d' Ardenica (GRUDA et alii, 1995), affectes d'une subsidence 

toujours active estimee a 1,5 mm. par an (GRuP AuToREsH., 1983) au niverau 

de la lagune de Karavasta. 

Du promontoire d' Apollonia on observe aujourd'hui une vaste plaine 

agricole constituee pour l 'essentiel de terres gagnees sur Jes marecages a par­

tir de 1950. La mer est visible a 10 kilometres. La construction de canaux de 

drainage, de stations de pompage refoulant Jes eaux vers la mer, de canaux 

d'irrigation ont profondement artificialise le milieu qu'il nous faut done 

reconstituer dans sa dynamique naturelle (FouACHE et alii, l 996). 

Deux agents morphologiques sont a l'origine de la genese des deltas, la 

dynamique fluviale et la dynamique littorale. La reconstitution des paysages 

antiques passe done par l'identification et si possible la datation des paleofor­

mes fluviales et littorales, chenaux fluviaux, tetes delta1ques et cordons litto­

raux fossiles. 

II. IDENTIFICATION DES PALE0F0RMES FLUYIALES ET LITTORALES

Une serie de defluviations, changement de cours provoque a ]'occasion 

d'une crue, sont a l'origine des chenaux fluviaux et des tetes deltaiques aban­

donnees. La progression du littoral fait que d' anciens cordons littoraux sont 

au jourd'hui al' interieur des terres (fig. l ). Les preuves de la mobilite des del­

tas sont visibles sur une simple carte topographique au l/50.000 datant de 

1987. 

A. Le temoignage des cartes topographiques

Cette carte indique clairement, le long du Seman comme de la Vjose,

une serie de meandres abandonnes, et d'anciennes bouches fluviales. Un sim­

ple inventaire (1) des cartes realisees sur la region au XX' siecle suffit a dater 

la periode de fonctionnement de la majorite de ces !its fluviaux abandonnes. 

(1) Les cartes consultees sont Jes suivantes: 

Militargeographisches Institut in Wien, 1870, 1918. MaBstab; I: I 00000, I :75000 

Jstituto Geografico Militare, FirenEce, 1938. Scala; I :50000 

Instituti i Topografise Ushtarake i Shqiperise, Tirane 1960, 1986. Shkalla I :25000, I: I 0000. 

Jnstituti i Gjeodezise etj, i Shqiperise, Tirane 1990. Shkalla I: I 0000. 
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Trois bouches fluviales sont ainsi identifiees pour le Seman, deux au nord du 

debouche actuel (1904 et 1957) et une plus ancienne au sud. La Vjose de son 

cote compte deux bouches abandonnees, de part et d'autre de son exutoire 

conternporain, une au sud fonctionnelle en 1918 et une au nord, appelee 

"vieille Vjose", tandis qu'une Jagune tres rnarecageuse, dite de "Gjoli" est 

indiquee au droit du site d' Apollonia sur Jes cartes autrichiennes du debut du 

siecle. 

Au nord des deltas, entre le chafoon d' Ardenica et celui de Divjaka, un 

lit flu vial non fonctionnel aujourd'hui, rnais tres netternent visible sur la carte 

de 1987, se suit egalernent de Karavastaja a Fier Seman. Ses divagations 

rneandreuses ne peuvent permettre de le confondre avec un canal de draina­

ge qui resulterait d'un amenagernent recent. Ce lit abandonne ne peut se rat­

tacher qu' a un ancien cours du Seman et s' ajoute done a nos deux anciennes 

bouches fluviales encore a dater. 

Mais l'inventaire cartographique que nous avons rnene ne nous perrnet 

que de reperer les defluviations recentes, tandis que la mise en valeur agrico­

le des deltas rend sur le terrain, par l'uniformisation volontariste du paysage, 

la realisation d'un reseau dense de canaux de drainage et d'irrigation, l'asse­

chernent des zones humides, le reperage de paleoformes fluviales difficiles, 

voire impossibles. Nous en avons fait !'experience entre les villages de 

Babunja et de Fier Seman. Le lit fluvial abandonne, si bien visualise sur la 

carte topographique et confirme par le toponyme de Fier Seman, est tres dif­

ficilement reperable dans le paysage. Qu'en est-ii alors pour des !its fluviaux 

beaucoup plus anciens? 

Comme nous I'avions fait ailleurs (FouAcHE 1994), nous avons tente 

avec succes d'utiliser la teledetection pour visualiser ces anciens !its. 

B. Utilisation d'une image satellitaire SPOT 3 en mode multispectral du 25

mai 1995 (2)

Rappelons que Jes satellites Spot utilisent un systeme de capteurs 

denommes HRV (Haute Resolution Visible) qui mesurent, avec une resolu­

tion de 20 metres au sol (3), le rayonnement electromagnetique reflechi par la 

surface de la terre dans trois bandes spectrales notees XS 1, XS2 et XS3. Les 

deux premieres bandes enregistrent dans le domaine du visible , entre 500-

590 nm pour XS l (4) et 610-680 nm pour XS2, ce qui correspond a peu pres 

au spectre lumineux perceptible par l'oeil humain. XS3 capte le domaine du 

(2) Numero d'identification de la scene: 3 081-268 95/05/25 09:44:24 IX. Image acqui­
se par le DEPAM, Universite de Paris IV. 

(3) C'est la dimension du pixel.
(4) L'unite de mesure que nous utilisons est le nanometre.
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proche infrarouge entre 790 et 890 nm, non perceptible par I' oeil humain. Ce 

dernier canal est le plus utile car il constitue un bon discriminant de l'activite 

chlorophylienne et de la presence d'eau contenue dans les plantes, ce qui 

depend indirectement de la qualite des sols et dans un delta de la nature des 

unites geomorphologiques. En le croisant avec Jes donnees des canaux XS 1 

et XS2 nous pouvons visualiser des paleo-chenaux non visibles a I'oeil nu, ou 

sur les cartes, selon trois possibilites: 

le chenal abandonne, legerement en creux par rapport aux terrains avoi­

sinants, est inonde par la remontee de la nappe phreatique. 

le chenal abandonne est plus humide que Jes terrains avoisinants. 

le chenal abandonne, plus hurnide, porte une vegetation differente des 

terrains avoisinants. 

Pour mener a bien cette visualisation des paleo-chenaux en croisant les 

donnees des trois canaux, il suffit de realiser une combinaison coloree (5), 

c'est a dire d'attribuer aux pixels une couleur bleue dans le canal XSl, une 

couleur verte dans le canal XS2 et une couleur rouge dans le canal XS3. 

L'intensite des couleurs varie bien snr en fonction du rayonnement dominant. 

La combinaison des trois couleurs donne une image qui visualise effective­

ment Jes paleo-formes fluviales que nous recherchions. 

Le cours Nord de la Seman est confirme et precise bien au-dela de ce 

qui appara1t sur la carte topographique de 1987. A I' aval du village de 

Karavastaja une serie de meandres abandonnes montre notamment une com­

munication avec la lagune de Karavastas. Le cours se suit egalement plus a 

l'amont, jusqu'a moins de trois kilometres du lit actuel du Seman. Pour la 

Vjose c'est a l'Ouest du cha1non de Frakulla qu'un paleo-chenal de la Vjose 

est visualise dans des meandres successifs, a 720 metres a l'Ouest de la porte 

Sud du rempart d' Apollonia (6). Cet ancien cours, qui ne peut etre qu'antique, 

a toujours ete suppose, dans ce trace, a partir des descriptions de Strabon (7), 

mais c'est la premiere fois que son existence est materialisee. La coinciden­

ce entre la distance de dix stades donnees par Strabon, la decouverte lors de 

la realisation d'un canal d'irrigation d'une grande quantite de blocs a cet 

endroit, nous conduisent a localiser la le port fluvial d' Apollonia. Port flu vial 

qui cadre bien avec Jes descriptions donnees par Jes textes antiques qu'il s'a­

gisse de la tentative de fuite en bateau de Cesar (Plutarque) ou de Philippe V 

de Macedoine, qui venu assieger Apollonia, est oblige de br(tler ses navires 

(5) Le traitement de la bande SPOT a ete assure par E. Fouache
(6) Grande cite antique occupee du VII' siecle av J.-C. au VII' siecle ap. J.-C.
(7) Geographie, VII,5,7: " ... Ensuite vient un fleuve, I' Apsos (nom antique du Seman),

puis I' A6os qui arrose Apollonia. Cette cite, qui a des lois excellentes, a ete fondee par les 
Corinthiens et les Corcyreens, et se trouve a I O stades du fleuve, 60 de lamer (1,85 km et JI,] 

km) ... " (trad. R. Baladie 1989). 
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sur Jes rives de I' Aoos, le debouche du fleuve Sur la mer etant barre par de 
lourds navires romains cuirasses, Jes "kataphractes", face auxquels Jes legers 
"lemboi" macedoniens n'avaient aucune chance (T1TE L1vE, XXIV, 40). 

Outre la visualisation des anciens !its fluviaux !'image satellite explici­
te de maniere spectaculaire la geomorphologie des deltas. On distingue tres 
nettement sur I' image Jes cordons dunaires, Jes terrasses de lit, Jes zones 
humides, et meme, de maniere indirecte, Jes formations superficielles, comme 
Jes levees fluviatiles naturelles 0(1 Jes glacis colluviaux de pied de versant qui 
ne portent ni Jes memes cultures, ni le meme parcellaire que les zones humi­
des et salees gagnees en polders. C'est la raison pour laquelle cette image a 
servi de fond a notre carte geomorphologique. Celle ci, a I' inverse de celle 
tres succinte realisee a partir de donnees Landsat par des italiens 
(GoMARAscA et alii 1994), repose egalement sur une prospection de terrain, 
ce qui evite des erreurs grossieres. Mais avant de proposer une reconstitution 
des dynamiques geomorphologiques a l'origine de la genese des deltas, utili­
sons les donnees archeologiques et historiques, comme nous avons com­
mence a le faire pour la Vjose afin d'achever la datation des anciens lits flu­
viaux. 

Ill. UTILISATION DES DONNEES HISTORIQUES ET ARCI-IEOLOGIQUES POUR LA DATA­
TION DES PALEOFORMES FLUVIALES ET LITTORALES 

Commenc;:ons par les paleoformes fluviales et le fleuve Seman. 
Logiquement le cours le plus ancien ne peut etre que celui qui passe entre Jes 
chainons d' Ardenica et de Divjaka. Mais de quand date-t-il? 

A. Datation des paleoformes.fluviales

Une serie de documents d'archives (8) exploites par N. Ceka (1978) et
S. Anamali (1980) permettent de preciser l'anciennete de ce cours nord du
Seman, abandonne aujourd'hui. Tout d'abord le village de Babunja se trouve
a !'emplacement d'une cite dite "Illyrienne et datee du V' siecle av. J.-C., sur
un site occupe depuis le VI' siecle av. J.-C. (AN A MALI, P78), mais ce sont sur­
tout des archives medievales du XIV et XV' siecles consacrees a un port d'ex­
portation de cereales dit "Pirgu i Myzeqese", "Skela e Devollit" ou "Dievali"
tout court, qui s'averent decisives. Devolli, nom aujourd'hui encore du prin­
cipal afluent du Seman, etait le nom du Seman au Moyen Age.

(8) Skender Mucaj s'est tout specialement attache a rechercher Jes documents histori­
ques et a nous nous guider dans nos recherches sur le terrain pour localiser Jes vestiges archeo­
logiques cites par ces etudes. 
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Ce port est nornme pour la premiere fois dans un document ragusien qui 

date du I 5 novembre 1344 sous le nom de "Dievalli", puis dans d' autres 

documents de la meme source en 1351, 1351 et 1380. On y embarque essen­

tiellement des cereales a destination de Raguse et de 1372 a 1385 la famille 

des Balshes, qui contr6Ie la region y etablit deux postes de douanes (Act. 

Dip!. II. Dok.30521. II. 1380 cite in CEKA 1978, p. 69). A la fin du XIV' sie­

cle les documents venitiens denomment ce port "Birgi Turri" puis "Turri de 

dievalli" et "Pirg", toponymes a mettre en relation avec la construction d'une 

tour, et nous apprennent qu'en 1390 "Pirg" est possession d'un denomme 

Nicolas Muzaka. Le dernier texte a porter la mention de "Pirg" semble etre 

un document d'archive de 1421, qui atteste que le site est sous la domination 

d'un denomme Ajdin Grojes, reconnu comme vassal du Sultan (Act. 

Alb.Veni. Dok 2512 cite in CEKA 1978, p. 70). A l'appui de ces archives N. 

Ceka decrit les ruines d'une tour polygonale, identifiee avec "Pirg", qui se 

trouve a l' ouest du village de Karavastaja et a proximite de Iaquelle se trou­

vent Jes vestiges d'une petite chapelle denommee Shem Marina. Nous avons 

retrouve (9) avec difficulte l'emplacement de ces deux vestiges, mais leur 

localisation en bordure meme d'un ancien meandre visualise sur l'image 

satellite vaut pour nous confirmation. L'importance de la region aux XIV' et 

XV" siecles est par ailleurs confirmee par l'existence d'une tres belle eglise 

byzantine de cette periode, Shem Thanasi a Karavastaja. 

Nous aurions done un cours antique et medieval du Seman qui debou­

chait dans l'actuelle lagune de Karavasta. II nous reste a determiner quand 

s'est produite la defluviation a l'origine du cours actuel qui passe au sud du 

cha111on d' Ardenica? 

Un document Ottoman des archives de Berat, dont nous avons pu con­

sulte la traduction en albanais au musee de Fieri (Dosja n. 41 regjistrit te 

Sanxhakut te Vlores te visit 1570) nous apprend que Jes habitants du village 

de Mprostar ont accepte de construire un pont sur un fleuve, qui n' est pas cite, 

mais qui ne peut corrspondre qu'au Seman, a condition d'etre dispenses des 

taxes. Mprostar se trouve sur la rive droite du cours actuel du Seman en face 

de Fieri. En 1570, le changement de cours etait done acquis. Le texte qui 

accompagne le portulan de Piri Reis (1520) (10), consacre a notre region, nous 

(9) En juin 1996 les vestiges encore visibles ont en effet ete niveles au buldozer pour ne
plus gener le passage des engins agricoles. C'est le policier charge de la surveillance des tra­

vaux qui nous a montre l'endroit en aoOt 1996. On y retrouve bien une forte densite de pierres 
et de briques, mais sans qu'aucune structure ordonnee soil reconnaissable. 

(10) Nous avons utilise l'ouvrage publie par "The historical Research Foundation" a

Istanbul en 1988, "kitab i Bahriye" vol. ll. PM Reis. 915 p. Le texte traduit en anglais est le sui­
vant (p. 729): "Eighteen miles north.west of Avlona there is a big, 1rell-known river called Vuyus 

that ships can en.lei: To the north of this river there is another river that is called Apolonya. 

North of that river is another that they call £ski". 
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incite a penser qu'en 1520 ii en est de meme. Ce texte indique en effet trois 

fleuves cotiers au nord de la baie de Vlore: la Vuyus (la Vjose), la riviere 

d' Apollonia (le Seman) et Ja riviere Eski. Ce dernier mot signifie "ancien" en 

turc et ne peut correspondre geographiquement, vue la zone representee sur 

le portulan, qu'a l'ancien cours du Seman. Le changement de cours se serait 

done produit a la charniere du xvc et du xv1c siecle, anterieurement a 1520. 

Ce n'est pourtant qu'en 1714 que !'administration Ottomane modifiera la 

frontiere administrative entre Fier et Lushnja, la deplar,:ant de l'ancien cours 

du Seman sur le nouveau. 

En ce qui concerne la Vjose, )'emplacement des !its fluviaux permet de 

se passer d'investigations historiques aussi poussees. Le lit antique est iden­

tifie avec certitude comme longeant le piemont du cha'inon de Frakulla. 

L' embouchure abandon nee situee au sud de I' actuelle est datee de 1918. La 

"vieille Vjose" ne peut done correspondre qu'aux cours medievaux et moder­

ne sans plus de precision possible. S'il y a bien eu un port a Apollonia, 

comme le pensent Jes historiens et Jes archeologues, ii s'agit necessairement, 

comme nous l'avons montre plus haut, d'un port fluvial. Pour y acceder Jes 

navires devaient passer le cordon littoral par un grau, naviguer eventuelle­

ment sur la lagune de "Gjoli", et remonter le fleuve sur quelques meandres. 

Se pose alors la question de la distance a laquelle se trouve le littoral dans 

I' antiquite. 

Nous avons porte jusqu'a present une extreme attention aux defluvia­

tions, mais ii ne faudrait pas oublier la mobilite du trait de cote. Ce dernier est 

en effet en etroite relation avec Jes apports sedimentaires fluviaux. Le depla­

cement d'une bouche fluviale implique une modification brutale de la dyna­

mique littorale. Pour etudier ce phenomene P. Nikolli ( 1994) a reconstitue I' e­

volution du trait de cote de 1870 a 1990. 

B. lnventaire des cartes topographiques sur la periode 1870-1990, pour l'e­
tude du littoral (I I)

On voit tres clairement que, dans le contexte geomorphologique d'une 

cote a lido basse et sableuse, I' evolution du littoral est rapide et reagit imme­

diatement aux variations d'apports sedimentaires. 

L'emplacement d'une bouche fluviale se traduit par la progression vers 

le large d'une fleche deltaique qui correspond au double bourrelet des levees 

alluviales naturelles de part et d' autre du chenal. Entre 1870 et 1937, dans le 

( 11) Militargeographisches Institut in Wien, I 870, I 9 I 8. MaBstab; I: I 00000, I :75000 
lstituto Geografico Militare, Firenze, 1938. Scala; I :50000 
lnstituti i Topografise Ushtarake i Shqiperise, Tirane I 960, 1986. Shkalla I :25000, I I 0000. 
lnstituti i Gjeodezise etj, i Shqiperise, Tirane 1990. Shkalla I: I 0000. 
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cas du Seman (fig. 1 a), la progression a par exemple atteint 5 kilometres. A 

l'extremite de cette fleche deltaique le panache de turbidite, constitue du 

stock des matieres en suspension charriees par le fleuve engraisse le delta 

sous-marin. II alimente egalement en sediments la derive littorale. Cette 

dynamique aboutit a la formation d'un crochet qui s'allonge dans le sens de 

la derive littorale et constitue bientot un nouveau cordon sableux littoral. 

Parallelement a ce cordon des dunes eoliennes se fo1-ment. L'image satellite 

fait tres bien ressortir ces ensembles geomorphologiques qui associent fleche 

deltai'que, crochet, cordon littoral et cordons dunaires dans des dynamiques 

complementaires. 

Que !'embouchure disparaisse, suite a une defluviation, ou plus classi­

quement suite a une simple migration de la fleche delta·1que, et la cote recule. 

Elle recule d'autant plus rapidement que la cote est basse et que le cordon 

sableux offre tres peu de resistance a l'attaque des vagues. Les tempetes 

hivernales continuent a faire demaigrir la plage, mais Jes crues d'automne et 

de printemps ne les engraissent plus. Le littoral est en voie de regularisation. 

Les crochets et Jes fleches deltai'ques disparaissent Jes premiers, et la cote 

recule non pas inexorablement, comme on le croit souvent naivement, mais 

jusqu'a ce qu'un nouvel equilibre soit trouve. Le recul a ainsi atteint 4 

kilometres au sud de I' embouchure actuelle du Seman entre 1870 et 1990 

(fig. lb). La Vjose connait la meme dynamique et Jes memes process us que 

le Seman, mais avec une ampleur et une puissance moindre (fig. l e). 

Les cartes topographiques et !'image SPOT nous ont done permis de 

visualiser des cordons littoraux relativement recents, tandis que les plus 

anciens sont necessairment masques par Jes alluvions et Jes epandages collu­

viaux. Des carottages et l'analyse des mineraux lourds ont permis de les loca­

liser (fig. 1) (D1Mo 1995). 

C. L'interet des mineraux lourds pour !'identification des anciens cordons lit­

toraux

Les mineraux lourds sont des mineraux qui ont une densite superieure a 

2,7 ( 12). Cette particularite explique que seuls les agents de transport a forte 

energie sont capables de Jes accumuler en grande quantile au sein de forma­

tions sedimentaires. Les plages bordant des cotes a forte houle sont done des 

lieux privilegies de concentration de ces mineraux. Le littoral de la Myseqe 

fonctionnant comme une cote a progradation, c'est a dire que le trait de cote 

progresse depuis la fin de la transgression flandrienne par construction vers 

le large de nouveaux cordons sableux, la localisation des alignements de 

mineraux lourds permet de proposer une chronologie relative des positions 

(12) II s'agit ici du rutile, du zircon, de la chromite, de !'ilmenite etc ...
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successives de ces cordons. Par extrapolation geometrique et en tenant comp­
te de la datation des paleoformes fluviales il est egalement possible de pro­
poser des reconstitutions paleogeographiques du trait de cote et de )'extension 
des lagunes a differentes epoques. C'est ce que nous avons tente de realiser 
pour Jes periodes suivantes, charnieres dans !'evolution geomorphologiques 
des deltas: 3.500 av. J.-C., Vil" siecle av. J.-C., XIVe siecle et XVI° siecle 
(fig. 2). 

En ce qui concerne la periode antique cette demarche nous conduit a 
fixer le cordon littoral contemporain de cette periode a cinq kilometres au 
droit d' Apollonia, ce qui est en contradiction avec les distances de cette cite 
a la mer donnees par Strabon (VIII, 5,8), 60 stades, et le Pseudo Skylax (Le 

Periple, 26), 50 stades. Si l'on admet comme mesure du stade celle du stade 
attique , soit 177 ,6 m, cela fait une distance qui varie entre 10,6 et 8,8 kilome­
tres, equivalente a l' actuelle. Or notre reconstitution de I' evolution geo­
morphologique recente du littoral montre que cela est impossible. L'une des 
explications plausible est que la distance a la mer est ete calculee par le fleu­
ve, c'est a dire en incluant la distance couverte par Jes nombreux meandres. 

CONCLUSION 

Les conditions de navigation ont done considerablement evoluees 
depuis l' anti quite. On peut ainsi affirm er que dans l' antiquite et jusqu' a l' e­
poque moderne la Iagune de Karavastas n'est pas encore entierement consti­
tuee. Les cordons qui la ferment sont en effet associes a des embouchures tres 
recentes du Seman et du Skhumbin. II en resulte que le fleuve Seman dans 
l' antiquite et au Moyen Age se jetait dans une baie, naviguable, et tres ouver­
te sur la mer. 

Au sud, la lagune de Nartes existait par contre tres certainement des 
l'antiquite dans la mesure oLt des cordons dunaires anciens prennent appui, 
parrallelement au littoral, sur d' anciens ilots molassiques qui ferment la lagu­
ne au Sud Ouest. Le Portulan de Piri Reis de 1520 la represente d'ailleurs. 

La lagune la plus importante se trouvait done dans I' antiquite au droit 
du site d' Apollonia. La encore la presence d'un ancien cordon atteste d'une 
fermeture ancienne du littoral. Elle occupait toute la partie centrale de ce qui 
est aujourd'hui le coeur du delta et devait baigner le rebord Ouest du chainon 
d' Ardenica. L' Aoos antique se deversait au Sud-Est de cette lagune. 

C'est le fleuve Seman qui est pour l'essentiel a l'origine du comblement 
de cette lagune. L' envergure des divagations des differentes bouches du 
Seman atteint ainsi 30 kilometres contre I 0 pour la Vjose. Cela s' explique par 
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le fait que les deux tiers du bassin versant du Seman sont constituees de 

roches terrigenes, molasse et flysch, tandis que dans le cas de celui de la 

Vjose le rapport n'est que d'un tiers avec les roches calcaires. Les taux de 

transports solides annuels, 6,7xl06 tonnes/an pour la Vjose et 13,2xl06 ton­

nes/an pour le Seman, en sont la consequence. 

Pourtant cette suprematie du Seman ne semble s'affirmer qu'a partir de 

la fin du XVIc siecle et ne prendre toute son ampleur qu'au xxc siecle. Cela 

est bien evidemment a mettre en relation avec la pression de anthropique de 

plus en plus forte et la mise en valeur de I' arriere pays qui culmine dans la 

seconde moitie du xxc siecle. Les grands bouleversements se sont done pro­

duits essentiellement a partir du XIVC siecle. Cette stabilite des conditions de 

navigation tout au long de l' antiquite a sans doute ete profitable au develop­

pement de la cite d' Apollonia. 
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